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VACANCES CHERES VACANCES 

 

Eté 2026 les vacances arrivent, elles se profilent déjà. Telles l’arrivage d’une marchandise tant 
attendue sur les quais d’un estuaire, on les appelle de nos vœux. Comment en est-on arrivé aux 
vacances ? Il faudrait d’abord se pencher sur la question du congé. 
 
Alors je vous invite (comme j’aime souvent à le faire) à relire les textes bibliques s’y rapportant : 
« Tu travailleras six jours et tu feras tout ton ouvrage. Mais le septième jour est le sabbat de 
l’éternel ton dieu, tu ne feras aucun ouvrage, ni toi, ni ton fils, ni ta fille, ni ton serviteur, ni ta 
servante, ni ton bétail ni l’étranger qui réside chez toi car l’éternel a fait le ciel en six jours, la terre, 
la mer et tout ce qui s’y trouve et s’est reposé le septième jour c’est pourquoi l’éternel a béni le 
jour du sabbat et l’a sanctifié ». (Exode 20,9-11) 
Indépendamment des dix commandements, il est clair que pour le conditionnement humain, il est 
indispensable de se poser le temps nécessaire de retrouver l’énergie suffisante afin de reprendre 
ses activités professionnelles ou autres. 
Et le temps nécessaire ne se limite pas qu’à un jour, dieu merci le travailleur belge a droit a 24 jours 
ouvrables hormis les fériés ce qui est toujours plus enviable qu’un pays comme les Etats-Unis 
focalisé sur la production et qui n’octroie à ses employés que 11jours. 
Les bienfaits de la période des vacances sont avant tout selon moi la rupture avec le temps, le 
détachement, la remise en question au travers du repos, de la lucidité et autres loisirs ; vous aimez 
les citations ? Allez, on s’y replonge » il y a un moment pour tout, un temps pour toute chose sous 
le ciel ». (Ecclésiaste 3,1-2). 
Sans dénigrer le travail ou même de fustiger, l’idée de la production et du chiffre d’affaires, il est 
vital pour l’homme d’oublier la montre ou le chrono pour avoir ne fut ce qu’un moment à soi, un 
temps de respiration, de pose, de jours nécessaires pour recharger ses « accus ». 
Alors à vos caravanes, à vos mobil homes, à vos traveller’s checks, à vos épuisettes et autres filets à 
papillons pour retrouver nos lieux de villégiature, nos plages nos soleils… 
 
Et vivent les vacances ! Bon amusement à tous.                                                  Pierre Grisard. 
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Pour une véritable théologie libérale 
 
Présentation 
 
Tous les textes de cette rubrique sont des textes ouverts à discussion. 
 
Nous pouvons définir, dans une approximation rapide, la théologie comme une « science » ayant 
pour objet d’étudier les discours et les pensées relatifs à dieu, ou aux dieux. Dans cette perspective, 
la théologie Réformée désigne l’ensemble des discours sur le divin tenus au sein des Églises issues 
de la Réforme et les théologiens qui y sont attachés.  Je parle, dans cet article, d’Églises issues de la 
Réforme et de théologie Réformée dans un sens large et inhabituel. Cette terminologie englobe ici 
la théologie luthérienne, calviniste… et leurs dérivées qui ont vu le jour au fil de siècles. 
 
La Réforme du XVIᵉ siècle a profondément bouleversé la théologie et la manière de concevoir le 
divin de son temps. Elle a réaffirmé des principes fondateurs tels que Sola Gratia (la grâce seule), 
Sola Scriptura (l’Écriture seule), Sola Fide (la foi seule), ainsi que l’Ecclesia Semper Reformanda 
(l’Église toujours en réforme). Autant de positions marquant une rupture nette avec les doctrines de 
l’Église Catholique Romaine de l’époque. 
 
Dans le sillage de nos Réformateurs – on cite souvent Martin Luther et Jean Calvin, auxquels nous 
ajoutons Guy de Brès, le réformateur wallon, mais ils ont été nombreux et divers dans leurs 
approches – doctrines, confessions de foi et manuels théologiques ont été élaborés pour témoigner 
et accompagner l’évolution de la pensée religieuse et ses bouleversements. De nombreuses Églises 
ont aussi vu le jour, présentant parfois des doctrines et des vécus ecclésiaux très divergents. 
 
Au fil des siècles, de nombreuses doctrines et formes ecclésiales se sont réclamées de ce 
mouvement réformateur. Sont-elles pour autant toutes des Églises Réformées ? Je ne le pense pas. 
Si toutes les Églises protestantes sont indéniablement héritières de la Réforme, toutes ne se situent 
pas aujourd’hui dans la lignée directe de la pensée Réformée originelle. Et c’est tant mieux. 
Appartenir à un courant historique n’implique pas une fidélité dogmatique éternelle à chacun de 
ses concepts. N’avons-nous pas la liberté de repenser notre foi pour le présent, en nous 
affranchissant des conceptions du passé ? N’avons-nous pas le droit de nous déclarer héritiers d’une 
tradition même si nous n’en partageons plus la lettre et que nous prenons nos distances par rapport 
aux idées autrefois défendues ? 
 
Je soutiens que la théologie libérale doit, si ce n’est déjà fait, s’émanciper de cet héritage. La 
théologie libérale n’est pas une simple reproduction, une reformulation ou un prolongement 
rigoureux de la théologie Réformée. Elle constitue une pensée distincte, même si de nombreux 
théologiens libéraux ont commencé leur parcours dans la tradition réformée. 
 
Malheureusement, cette rupture n’est pas suffisamment affirmée. Trop souvent, la théologie 
libérale est perçue comme une variante de la théologie Réformée, simplement plus ouverte à 
l’esprit du temps et plus tolérante dans la pratique que ses tenants les plus stricts. Le terme “libéral” 
est parfois employé de manière très large pour désigner une simple ouverture éthique ou culturelle, 
sans que cela implique nécessairement une véritable refonte théologique. Cette confusion est aussi 
entretenue par ceux qui se revendiquent « libéraux » par seul souci personnel d’adhérer à des 
conceptions éthiques contemporaines. Pour beaucoup, marqués par des expériences personnelles 
difficiles, le qualificatif « libéral » offre une échappatoire aux conceptions jugées trop fermées des 
Églises historiques ou évangéliques. Pourtant, cette approche ne conduit souvent qu’à des 
ajustements éthiques mineurs, laissant intacte une théologie simplement revisitée. 
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Or, la théologie libérale est fondamentalement autre. Elle s’édifie sur un rapport au religieux 
différent de celui des Églises historiques ou évangéliques. Certes, des points de convergence 
existent : la Bible demeure notre texte de référence pour comprendre la relation entre le divin et 
l’humain, et nous partageons une exigence de lecture critique (historico-critique) et/ou symbolique 
des textes de références. 
Nous nous rapprochons de courants théologiques et philosophiques qui affirment la primauté de 
la raison sur la croyance aveugle. 
 
Cependant, des divergences fondamentales subsistent, notamment concernant l’adhésion à des 
dogmes conçus ou vécus comme des indépassables de la foi (tel que : « si tu n’y crois pas, tu n’es 
pas sauvé »). 
 
Dans les prochains numéros de cette rubrique, je vous proposerai d’explorer par petites touches 
cette pensée libérale qui s’affranchit définitivement de sa dépendance envers la théologie des 
Églises traditionnelles. 
 
Tom Mahieu 

 

Le chant et la musique vont avoir la part belle dans la suite de ce numéro 
 

 

« Wade in the Water » : Un des chants secrets de libération     

Le baptême du petit Edouard et la prédication sur la signification de l’eau de ce matin (1er juin) 
m’ont fait penser au Negro Spiritual « Wade in the water » « Entrez dans l’eau »  
Les Negro Spirituals sont nés de l’esclavage et ont donné naissance au gospel, au jazz, au blues et 
au hip-hop. Ils véhiculent la spiritualité africaine, les enseignements chrétiens et une souffrance 
humaine insondable.   
On recense environ 5 000 spirituals. Beaucoup ont été composés spontanément dans des moments 
de profonde détresse et aidaient les esclaves à transcender leur situation et à élever leur esprit.  
Ils encourageaient un comportement éthique, ils refusaient de laisser leur terrible situation servir 
d'excuse à des comportements vengeurs.  Aimer. Pardonner. Être généreux. Être bienveillant — 
quoi qu'il arrive. Il n'y avait aucune trace de violence ou de vengeance à l'encontre des propriétaires 
d'esclaves.  
Les cultures africaines croyaient en des êtres suprêmes auxquels on pouvait accéder par la 
musique. Plus ils chantaient avec ferveur, plus ils pouvaient entrer en communion avec la divinité, 
qui devenait alors une partie d’eux-mêmes, leur donnant la force de surmonter les obstacles.  
Lorsque les gens ont été arrachés à leurs terres ancestrales, ils ont cherché de nouveaux rythmes 
sacrés pour entrer en communion avec le divin.   
Les esclavagistes ont diffusé le christianisme pour anéantir les croyances ancestrales et garantir la 
soumission. Une fois que les esclaves se reconnaissaient comme chrétiens, on pouvait les contrôler 
en citant des passages choisis des Écritures comme : « Esclaves, obéissez à vos maîtres. » Le 
message était clair : soyez obéissants, ne causez pas de problèmes, et vous irez dans un monde 
meilleur après votre mort.  
La triste histoire du monde, et même l’histoire contemporaine, montrent à quel point certains 
n’hésitent pas à déformer la foi pour contrôler les autres. Aux USA, Les nationalistes chrétiens 
blancs utilisent aujourd’hui le même scénario : ils invoquent une « mission divine » pour justifier les 
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raids, les détentions et la terreur. Howard Thurman* a écrit que les chants spirituels purifiaient la 
religion que les maîtres avaient souillée. C’est pourquoi ces chants gardent leur importance.  
Alors que les esclavagistes voulaient faire du christianisme un outil d’oppression, les esclaves y ont 
vu une affirmation de leur valeur et de leur dignité fondamentales. Ils ont trouvé le moyen de 
dépasser la manipulation pour accéder à la vérité et à la beauté de l’Évangile.  
Beaucoup de spirituals utilisaient un langage codé. Les « chaussures » dans une chanson signifiaient 
que quelqu’un se préparait à s’enfuir. « Follow the drinking Gourd » leur disait de suivre la Grande 
Ourse de l’hémisphère Nord. Les références aux « agents » ou aux « bergers » désignaient souvent 
des aides du chemin de fer clandestin. Le « fleuve Jourdain » signifiait traverser l’Ohio pour 
rejoindre la liberté au nord. « Go Down Moses », qui disait « Laisse partir mon peuple », avait une 
signification limpide.   
« Swing Low, Sweet Chariot » qui parlait du char de Dieu descendant pour emmener les âmes au 
paradis, désignait en fait le chemin de fer clandestin.   
Wade in the Water (Entrez dans l’eau) a plusieurs significations. Il évoque le baptême et rappelle 
aux esclaves qu’ils doivent éviter d’être repérés par les chiens en se mettant à l’eau. Il parle de 
quelqu’un qui se prépare à s’échapper.    
Il fait aussi référence au passage de la Mer Rouge sous la conduite de Moïse et évoque Jean 5 : 2- 
9 : où Jésus guérit un homme qui avait attendu 38 ans près de la piscine de Bethesda, espérant être 
sauvé lorsque les anges agiteraient l’eau. Jésus lui demande : « Veux-tu être guéri ?  

» Puis il lui dit : « Prends ton lit et rentre chez toi. » Une histoire sur l’autonomie, l’initiative, le refus 
de la victimisation.                                                                
Tous ces chants incitaient les esclaves à tenir bon, à lutter pour la libération, sans violence ni 
mesquinerie. Les spirituals constituaient le cœur de la force et de la foi du mouvement des droits 
civiques, y compris celle de Martin Luther King. Ils restent au cœur du répertoire musical 
américain : cette pression constante pour rester fidèles aux valeurs véritablement chrétiennes afin 
qu’on réalise un jour le rêve d’une société où tous sont traités sur un pied d’égalité.  
*Howard Thurman, (1899 -1981) est un auteur, philosophe, théologien, pasteur, professeur 

d'université américain et un des leaders du mouvement américain des droits civiques.  

 
 
R : Entrez dans l’eau  

Entrez dans l’eau Les enfants entrez dans l’eau Dieu va troubler l’eau.  

   

Voyez cette bande tout habillée de blanc  
Dieu va troubler l’eau  
Le leader ressemble à un israélite Dieu va troubler l’eau.  
R : Entrez dans l’eau  

  

Voyez cette bande tout habillée de rouge  
Dieu va troubler l’eau  
On dirait que c’est la bande de Moïse a conduite Dieu va troubler l’eau.  
R : Entrez dans l’eau  Voyez cette bande tout habillée de rouge  

Dieu va troubler l’eau On dirait que c’est la bande de Moïse a conduite  

Dieu va troubler l’eau.  

R : Entrez dans l’eau  

  

Ginette Ori 

L 
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Célébration du petit réveil de l’orgue. Le 7 juin 2026 
 
Nous avons voulu que ce petit réveil – il y aura un grand réveil le 20 septembre – soit un moment 
cultuel entre nous. Voilà pourquoi vous retrouverez la prédication de notre pasteur ci-dessous. Le 
culte a commencé avec ce psaume : 
 
 
Psaumes 150 
 
1 Alléluia ! 
   Acclamez Dieu dans son lieu saint, 
   acclamez-le sous la puissante voûte des cieux !             
 
2 Acclamez-le pour ses exploits, 
   acclamez-le pour sa grandeur infinie ! 
 
3 Acclamez-le en sonnant de la trompette, 
   acclamez-le au son de la harpe et de la lyre ! 
 
4 Acclamez-le avec le tambourin et la danse, 
   acclamez-le avec la guitare et la flûte ! 
 
5 Acclamez-le avec les cymbales sonores, 
   acclamez-le avec les cymbales éclatantes ! 
 
    • Ajouts 2026 : 

 
Louez-le avec les jeux de l’orgue : 
Louez-le au son puissant de la Montre et du Prestant, louez-le avec la douceur du Bourdon et 
de la Flûte ; 
Louez-le avec l'éclat de la Trompette et de la Bombarde, louez-le avec les harmonies du 
Cornet, de la Tierce et de la Fourniture. 
 

 
6 Que tout ce qui respire acclame le Seigneur ! 
   Alléluia ! 
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Prédication 
 
La Place de la Musique et de l’Orgue dans notre Spiritualité 

 
La méditation de ce culte particulier portera, sur la place de la musique dans notre spiritualité, la 
place de la musique dans nos Églises et nos cultes, et particulièrement sur la place de l’orgue en 
ceux-ci. 
 
Mais, cette méditation, en quelque sorte, ce n’est pas moi qui la ferai ce matin… Peut-être faut-il 
être musicien reconnu et expérimenté pour parler de la musique avec autorité ? J’ai donc ouvert 
mon dictionnaire de citations et consulté ma bibliothèque pour y rencontrer des auteurs qui ont eu 
la science de se prononcer avec à-propos sur le sujet. 1 
 
Je prêterai donc ma voix à quelques musiciens, romanciers, philosophes et théologiens. C’est pour 
moi une joie de le faire, tout comme j’ai joie à entendre la voix de l’orgue chanter et accompagner 
nos liturgies. Cette voix qui aide à élever l’âme vers le divin, même – et peut-être surtout – aux plus 
profanes d’entre nous. 
 
Comme les différents jeux d'un orgue produisent des timbres variés qui se rejoignent dans une 
même harmonie, j'ai souhaité, donc ce matin faire entendre plusieurs voix qui, chacune à leur 
manière, témoignent de la puissance spirituelle de la musique. 
 
I. Musique comme moyen d’élévation de l’âme 
 
Je commencerai par trois regards sur la musique et la spiritualité en général. 
 
Le premier est celui du romancier Romain Rolland (romancier, prix Nobel, biographe de 
Beethoven). Il a écrit une saga, dont le titre est « Jean-Christophe », que j’ai lue pendant mon 
enfance et qui m'a beaucoup marquée. Il y dépeint avec force l’émotion d’un jeune homme qui 
découvre l’univers de la musique. Les émotions qui se lèvent en lui lorsqu’il va écouter, les 
premières fois un concert par exemple. Mais au fil de cette œuvre, on comprend que la musique 
n’est pas un simple divertissement, mais une respiration vitale, une nécessité absolue. Peut-on, 
d’ailleurs, imaginer un monde sans musique ? Pour l’auteur, la musique y est vécue comme une 
respiration nécessaire, une communion avec l’universel, une expression de ce qu’il y a de plus 
profond et de plus vrai en l’être humain. 
 
Pour l’auteur, la musique saisit l’individu, et le porte vers autre chose : on peut ainsi résumer sa 
pensée : 
« La musique est le langage de l’âme, elle est la voix de l’infini en nous. » 
 
Cette affirmation pose le premier jalon : la musique est un langage. Mais pas n’importe lequel. Il 
vient d’ailleurs, il transcende le monde, il vient de l’Infini… cet Infini où l’on rencontre le divin. Bien 
des auteurs ont mis en évidence ce rapport entre la musique et l’âme : une âme qui s’élève, qui 
rejoint le divin. En effet, la musique, comme tout art, est un langage autre que la parole. Elle ne 
passe pas par la raison pure, mais parle directement au cœur, nous tournant vers cet Infini, lieu de 
rencontre avec Dieu. 
 

 

1   Ndlr : les citations reprises dans cette méditation sont souvent issues de listes de citations que l’on trouvera 
facilement sur internet ou ailleurs. Elles ne sont pas toujours des transcriptions littérales, mais représentent cependant 
avec fidélité la pensée de l’auteur cité. 
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Ce langage, un autre philosophe l’a bien exprimé : Léon Tolstoï (un auteur qui m’a beaucoup 
inspiré). Dans son essai qu'est-ce que l'art ? (1897), il fait cette affirmation étonnante : 
 
« La musique est la sténographie du sentiment. » 
 
Pour Tolstoï, l’art véritable a pour fonction de transmettre un sentiment religieux ou moral d’un 
être à un autre, créant une union spirituelle. La musique « abrège » le chemin vers l’âme, comme la 
sténographie abrège l’écriture, pour toucher directement le cœur et élever l’homme au-dessus de 
sa condition individuelle. 
 
La spiritualité de la musique on la retrouve aussi auprès d’un théologien C.S. Lewis. Il écrit dans ses 
Réflexions sur les Psaumes (1958) : 
 
« La musique, plus que tout autre art, semble nous donner un aperçu de ce que pourrait être la joie 
du Ciel. » 
 
On franchit ici une étape supplémentaire, la musique comme ce qui nous introduit dans le monde 
divin. 
 
Cette image de la joie céleste rejoint, par ailleurs, certaines visions bibliques de la louange. Le livre 
de l'Apocalypse présente la création entière unie dans un même chant devant Dieu (Apocalypse 
5,13), comme si la musique était déjà participation à une réalité plus vaste que notre existence 
immédiate. 
 
Lewis, lui, a développé le concept de « joie par surprise » (Surprised by Joy). La beauté musicale 
nous transporte hors du temps ; elle est la forme la plus pure de la louange, anticipant la réalité 
divine. Ici, la musique n’est plus seulement humaine. Elle est perçue comme divine, comme un 
langage et même plus : un vécu qui nous transporte dans une autre réalité. 
 
Nous comprenons, au travers de ces regards, que la musique est une « théologie en acte », un 
discours sur le divin et un lieu de rencontre avec Lui.      
 
Dès lors, interrogeons-nous sur sa place dans nos Églises.                         
  
II. La Musique dans les Églises : Architecte de l’Espace Divin 
 
Pour ce faire, je reprends les propos d’un théologien contemporain : 
 
« La musique a une place considérable dans nos cultes et nos offices religieux. 
Je ne peux que difficilement les concevoir sans elle. Quand elle est bien choisie 
et bien exécutée, elle ouvre une brèche dans le temps et l’espace. L’instant présent se distend. 
L’espace clos du temple s’ouvre. L’Infini y fait son apparition. C’est fugace, émotionnel, purement 
subjectif. Mais cette expérience renouvelée fait entrer dans une dimension universelle qui nous 
relie à la dimension divine de la vie. » 
 
Cette intuition d’une « brèche » résonne avec la pensée de Paul Tillich. Pour lui, dans sa Théologie 
de la culture, l’art rend « transparent » ce qu’il nomme l’« Inconditionné », c’est-à-dire Dieu, le 
Fondement de l’Être. Là où notre expérience décrit une distension du temps, Tillich y voit la rupture 
du temps chronologique au profit de l’éternité. La musique prend la réalité finie et la traverse pour 
laisser apparaître la dimension ultime. Elle ne rajoute pas du sacré au profane ; elle révèle que le 
profane est déjà porté par le divin. 
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Cette perspective se trouvait déjà, en quelque sorte, aussi chez Karl Barth – ce théologien qui a tant 
marqué de sa pensée le 20è s.  
Interrogé sur la place de la musique, il ne l’a pas analysée comme un ornement, mais comme une 
révélation de la Grâce. Dans son discours pour le bicentenaire de Mozart (Salzbourg, 1956), il 
affirmait : 
 
« Si les anges, lorsqu'ils sont à l'œuvre pour louer leur Créateur, jouent de la musique, alors je suis 
sûr qu'ils jouent Mozart, et que le Seigneur aime entendre Mozart. [...] La musique de Mozart est 
une parabole du Royaume de Dieu, où tout est grâce, où tout est lumière, où tout est paix. » Je 
crois que ce qu’il dit sur Mozart peut être étendu à bien d’autres compositeurs. J’aime cette idée, 
en tout cas, que la musique est une preuve en quelques sortes que Dieu aime les humains. 
 
Pour Barth, la musique est cette « irruption » qui déchire le quotidien pour nous rappeler que Dieu 
aime les hommes. Et nos offices religieux ne sont-ils pas le lieu par excellence où cela est rappelé : 
Dieu aime les humains, Lui le Dieu de la grâce. 
 
D’autres théologiens, comme Jürgen Moltmann, décrivent la louange liturgique comme une « 
brèche » temporelle par laquelle l’avenir du Royaume fait irruption dans notre présent. Ainsi, la 
musique dans le culte n’est pas un accompagnement décoratif. Elle est l’architecte de l’espace 
divin. Elle transforme le temple de pierre en un lieu ouvert sur l’Infini. 
 
 
III. La Célébration de l’Orgue 
 
Mais il nous faut maintenant parler de la place de l’orgue… une place singulière. Il fait plus 
qu’apporter de la musique ; il incarne une théologie. Dans notre tradition du libéralisme 
théologique, qui mieux qu’Albert Schweitzer, organiste et théologien, pour éclairer notre pensée ? 
 
Pour lui, l’orgue est bien plus qu’un instrument remplissant les temps morts. L’orgue est 
prédicateur. Il écrit dans son ouvrage sur J.S. Bach, le musicien-poète : 
 
« L'organiste d'église est un prédicateur. Sa prédication se fait en sons. » 
 
Les moments où l’orgue intervient ne sont pas des intermèdes. Ce sont des actes liturgiques. 
L’organiste a la responsabilité de « mettre l'âme en disposition de recevoir la Parole », préparant le 
terrain du cœur. Schweitzer développe d'ailleurs longuement l'idée que la musique de Bach agit 
elle-même comme une prédication en sons, annonçant la Parole de Dieu tout comme le pasteur le 
fait dans son sermon. 
 
Reprenant la devise de Bach qu'il fait sienne, il rappelle que la virtuosité n'a aucun sens si elle ne 
sert pas le divin : 
 
« La fin et le but unique de toute musique d'orgue doit être la gloire de Dieu et la récréation de 
l'âme. Là où cela n'est pas, il n'y a pas de vraie musique, mais un bruit diabolique. » 
 
Il insiste aussi sur la dimension communautaire : 
 
« L'orgue est l'instrument de la communauté chrétienne. Il n'est pas là pour mettre en valeur la 
personnalité de l'exécutant, mais pour porter la prière de l'assemblée. » 
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Il est le souffle qui unit les voix dispersées. Il est le soutien qui permet au chant de l’assemblée de 
devenir une prière unique. 
 
Enfin, pour terminer, évoquons Olivier Messiaen, ce grand compositeur et croyant. Pour lui, l'orgue, 
par sa nature même d'instrument à vent, entretient un lien unique avec le Souffle.  
Et il fait alors le rapprochement entre le souffle, le vent, l’air qui circule et l’Esprit (vous savez que 
c’est le même mot en hébreu qui désigne les deux réalités : vent et esprit). Et beaucoup ont 
rapproché dans leur approche théologique les deux termes. 
 
Ainsi, Messiaen, explique que l'orgue doit être joué avec le souffle, devenant ainsi l'image audible 
du Saint-Esprit qui anime l'Église. Comme le vent fait chanter les tuyaux, l'Esprit fait chanter la 
communauté. 
 
Conclusion 
 
C’est avec cette pensée que nous voulons maintenant nous tourner vers cet instrument qui 
accompagne et accompagnera nos offices. Nous allons, symboliquement, le « réveiller ». Qu’il nous 
aide, dans la suite des cultes, à mieux méditer et célébrer le divin, portés par ce Souffle qui ouvre 
nos cœurs à l’Infini. 
 
Tom Mahieu 
 
 
 

L’orgue de tribune a un petit frère ! 
 
 
Vous l’avez remarqué, un petit orgue - un orgue positif - a fait son apparition dans notre temple. A 
l’initiative de Jean-Marie et de Marius. 
 
Un orgue positif à l’origine est un petit instrument conçu pour être posé sur une table ou par terre. 
Il est donc transportable. Il est ici muni de poignées et installé sur roulettes. Un seul clavier et pas 
de pédalier, il referme trois jeux ou trois registres : un 8 pieds, le jeu de base, un 4 pieds qui sonne 
l’octave du 8 pieds et un 2 pieds qui sonne à l’octave du 4 pieds. On peut évidemment les associer. 
 
Cet instrument est voué à l’accompagnement de chanteurs. Il est régulièrement intégré aux petits 
orchestres qui interprètent les cantates ou les passions de Bach par exemple. 
 
Il pourrait rendre des services pour soutenir le chant de la communauté, pour dialoguer avec le 
grand orgue – il existe quelques pièces pour deux orgues – il pourrait aussi assurer la partie soliste 
de concertos pour orgue de Haendel, une musique limpide et lumineuse. 
 
Vous trouverez en page 16 deux photos. La partie extérieure est ornée du monogramme de J.S. 
Bach avec la devise Soli Deo Gloria. La deuxième montre l’endroit où l’organiste officie. 

 
Pierre-Paul Delvaux 
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Dans toutes les traditions il y a des contes qui disent l’origine de la 
musique. En voici un qui nous vient du monde breton : 
 
Cela se passe en Bretagne. Un jeune homme joue de la flûte devant la mer. Il joue avec obstination. 
On aurait dit qu’il cherchait quelque chose. Eperdument ! Devant ce rêveur, les vieilles du village 
disaient « celui-là il est bon pour les sirènes ». Et il jouait, il jouait au point d’avoir les doigts gourds. 
Jusqu’au jour où sur la plage où il passait le plus clair de son temps, il s’est endormi. Et dans son 
rêve, il a vu les vagues s’approcher de lui doucement et déposer sur la plage une sirène ou plutôt 
une morgane, une des filles de la célèbre fée, une sirène avec les plus jolis petits pieds qu’on puisse 
imaginer. Elle s’est blottie contre lui. Le jeune homme a senti toute la douceur du monde. Elle s’est 
mise à fredonner à son oreille une mélodie envoûtante, déliée, tendre, lumineuse, une mélodie 
enluminée de son nom à elle. Elle a ajouté que s’il voulait la retrouver il n‘avait qu’à rejouer 
exactement cette mélodie qu’elle venait de partager avec lui. Le rêve s’est poursuivi tout en 
émerveillements. Puis, sur un rayon de lune, elle est retournée à la mer dans un bouillonnement 
d’écume. 
 
A peine réveillé, le jeune musicien a voulu rappeler la morgane. La mélodie était là vivante dans son 
cœur. Il jouait, il jouait, mais il y manquait toujours un détail, un dièze, un bémol, une inflexion, un 
soupir (car il y a des soupirs en musique comme vous le savez sans doute). Toute la journée y est 
passée, puis le lendemain et puis au long des semaines, des mois, des années. Et tous ses essais ont 
donné naissance à toute la musique bretonne. 
 
Jusqu’au soir où, sans doute, il a retrouvé cette mélodie fondamentale. Cette nuit-là il a disparu. Le 
lendemain les habitants du village ont retrouvé au bord de la mer une tombe et sur la terre 
fraichement retournée deux traces de pas, la trace des pieds du musicien et la trace du plus joli petit 
pied qu’on puisse imaginer. 

Pierre-Paul Delvaux 
 
Parfum de nulle part 
 
Tu croises, parfois un regard 
Captes un parfum, une couleur 
Ou un mot, tombé par hasard. 
O, messages ensorceleurs ! 
 
Il n'en faut pas plus, à vrai dire, 
Pour libérer ta mémoire 
Un pan de vie, des souvenirs  
Qui font partie de ton histoire. 
 
Il suffit de bien peu de chose 
Pour se souvenir du passé : 
Un foulard, un parfum de rose. 
 
Ils te font remonter très loin. 
Ce qui fut vécu est classé 
Et tu n'as que toi pour témoin. 
 
Charly Dodet, Le temps qui passe est un voleur. Editions Thierry Sajat 
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Le discours final du dictateur 

Je suis désolé, mais je ne veux pas être empereur, ce n’est pas mon 
affaire. Je ne veux ni conquérir, ni diriger personne. Je voudrais aider 
tout le monde dans la mesure du possible, juifs, chrétiens, païens, blancs 
et noirs. Nous voudrions tous nous aider, les êtres humains sont ainsi. 
Nous voulons donner le bonheur à notre prochain, pas le malheur. Nous 
ne voulons ni haïr ni humilier personne. Dans ce monde, chacun de nous 
a sa place et notre terre est bien assez riche pour nourrir tout le monde. 
Nous pourrions tous avoir une belle vie libre mais nous avons perdu le 
chemin. 

L’avidité a empoisonné l’esprit des hommes, a barricadé le monde avec 
la haine, nous a fait sombrer dans la misère et les effusions de sang. 

Nous avons développé la vitesse pour finir enfermés. Les machines qui nous apportent l’abondance 
nous laissent néanmoins insatisfaits. Notre savoir nous a rendu cyniques, notre intelligence 
inhumains. Nous pensons beaucoup trop et ne ressentons pas assez. Etant trop mécanisés, nous 
manquons d’humanité. Etant trop cultivés, nous manquons de tendresse et de gentillesse. Sans ces 
qualités, la vie n’est plus que violence et tout est perdu. Les avions, la radio nous ont rapprochés les 
uns des autres, ces inventions ne trouveront leur vrai sens que dans la bonté de l’être humain, que 
dans la fraternité, l’amitié et l’unité de tous les hommes. 

En ce moment même, ma voix atteint des millions de gens à travers le monde, des millions 
d’hommes, de femmes, d’enfants désespérés, victimes d’un système qui torture les faibles et 
emprisonne des innocents. 

Je dis à tous ceux qui m’entendent : Ne désespérez pas ! Le malheur qui est sur nous n’est que le 
produit éphémère de l’avidité, de l’amertume de ceux qui ont peur des progrès qu’accomplit 
l’Humanité. Mais la haine finira par disparaître et les dictateurs mourront, et le pouvoir qu’ils 
avaient pris aux peuples va retourner aux peuples. Et tant que les hommes mourront, la liberté ne 
pourra périr. Soldats, ne vous donnez pas à ces brutes, ceux qui vous méprisent et font de vous des 
esclaves, enrégimentent votre vie et vous disent ce qu’il faut faire, penser et ressentir, qui vous 
dirigent, vous manœuvrent, se servent de vous comme chair à canons et vous traitent comme du 
bétail. Ne donnez pas votre vie à ces êtres inhumains, ces hommes-machines avec des cerveaux-
machines et des cœurs-machines. Vous n’êtes pas des machines ! Vous n’êtes pas des esclaves ! 
Vous êtes des hommes, des hommes avec tout l’amour du monde dans le cœur. Vous n’avez pas de 
haine, seuls ceux qui manquent d’amour et les inhumains haïssent. Soldats ! ne vous battez pas 
pour l’esclavage, mais pour la liberté ! 

Il est écrit dans l’Evangile selon Saint Luc « Le Royaume de Dieu est au dedans de l’homme », pas 
dans un seul homme ni dans un groupe, mais dans tous les hommes, en vous, vous le peuple qui 
avez le pouvoir : le pouvoir de créer les machines, le pouvoir de créer le bonheur. Vous, le peuple, 
en avez le pouvoir : le pouvoir de rendre la vie belle et libre, le pouvoir de faire de cette vie une 
merveilleuse aventure. Alors au nom même de la Démocratie, utilisons ce pouvoir. Il faut nous unir, 
il faut nous battre pour un monde nouveau, décent et humain qui donnera à chacun l’occasion de 
travailler, qui apportera un avenir à la jeunesse et à la vieillesse la sécurité. Ces brutes vous ont 
promis toutes ces choses pour que vous leur donniez le pouvoir - ils mentent. Ils ne tiennent pas 
leurs promesses - jamais ils ne le feront. Les dictateurs s’affranchissent en prenant le pouvoir mais 
réduisent en esclavage le peuple. Alors, battons-nous pour accomplir cette promesse ! Il faut nous 
battre pour libérer le monde, pour abolir les frontières et les barrières raciales, pour en finir avec 
l’avidité, la haine et l’intolérance. Il faut nous battre pour construire un monde de raison, un monde 
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où la science et le progrès mèneront vers le bonheur de tous. Soldats, au nom de la Démocratie, 
unissons-nous ! 

Hannah, est-ce que tu m’entends ? Où que tu sois, lève les yeux ! Lève les yeux, Hannah ! Les 
nuages se dissipent ! Le soleil perce ! Nous émergeons des ténèbres pour trouver la lumière ! Nous 
pénétrons dans un monde nouveau, un monde meilleur, où les hommes domineront leur cupidité, 
leur haine et leur brutalité. Lève les yeux, Hannah ! L’âme de l’homme a reçu des ailes et enfin elle 
commence à voler. Elle vole vers l’arc-en-ciel, vers la lumière de l’espoir. Lève les yeux, Hannah ! 
Lève les yeux ! 

Pour le texte original en anglais, visitez : The Final Speech from The Great Dictator 

Copyright © Roy Export S.A.S. 

 

 

Canicule 
 
Un ciel vide et pesant 
Qui assèche la terre 
Fait suer les vivants. 
Tous, en vain, espèrent 
Un rafraîchissement. 
Mais un soleil ardent 
Darde encore ses rayons 
Jusqu’au fond du vallon. 
Sur le coup de midi, 
Seule, sur le sol brûlé 
Une petite fourmi 
Brave chaque sillon 
De la terre craquelée. 
On voit, de-ci, de là, 
Une bestiole ailée 
Voler dans l’air figé, 
A la quête d’un appât. 
Pas un soupçon de brise 
Ne vous prend par surprise. 
Pas un souffle n’agite 
Le désir qui habite 
Les hommes terrassés. 
Et la terre assoiffée 
Aspire à une ondée 
Sous un ciel sans nuée. 

Ginette Ori 

 

 

https://www.charliechaplin.com/en/films/7-The-Great-Dictator/articles/29-The-Great-Dictator-Speech
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A prendre ou à laisser dans le sillage de la fête de la musique. 
 
Je vous ai déjà signalé le merveilleux petit livre 
de Claire Oppert intitulé Le pansement 
Schubert, aux édition Points, livre où elle 
raconte son expérience de musicienne 
soignante dans des maisons de repos, de soin et 
dans des unités de soins palliatifs où elle tes 
intégrée au personnel soignant. Elle est en effet 
à la fois musicienne de haut niveau et art-
thérapeute. Elle souligne combien la musique 
peut prendre le relai du voile des mots et 
combien l’expérience est corporelle. A la suite 
d’une enquête rigoureuse, elle a pu mettre en 
valeur les quatre mots qui reviennent le plus 
souvent en dehors du « merci » : vibration, 
cœur, vie et joie ! Et l’impact est profond – elle 
a pu le mesurer - tant chez les patients que pour 
l’entourage et pour le personnel soignant. 
Je vous recommande une vidéo que vous 
pourrez trouver sur You Tube. Vous tapez « Claire Oppert, la violoncelliste-soignante » 
Pierre-Paul Delvaux 

 

La vie de la communauté : Les cultes. Les activités 

 

Mise à jour de l’agenda sur notre site web : protestantisme.be 
 

Cultes d’été 

A Marcellis les 5, 12 et 19 juillet (Fête nationale).  
A la Redemption : les 26 juillet, 2 et 9 août. 
A Lambert Le Bègue : les 16, 23 et 30 août. 
 
Culte de rentrée à Marcellis, le 6 septembre. Avec des agapes (à confirmer). 
 

Les activités 
 
La relance d’un cercle biblique est à l’ordre du jour. Le consistoire doit encore travailler le 

projet. 
 
L’information vous sera communiquée dès que possible.  
 
 
 
 
 
 

https://protestantisme.be/accueil/agenda
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Les activités liées à la musique 
 
- Le jeudi 10 septembre : vernissage de l’exposition des Chanoines 
- Les 12 et 13 septembre : exposition ouverte. Participation aux journées du patrimoine. Des 
animations musicales sont prévues. 
- Le dimanche 2O septembre à 15 heures : grand réveil de l’orgue. Partie officielle. La partie 
musicale sera assurée par Patrick Wilwert à l’orgue et Armand Rahier hautboïste. Une pièce d’orgue 
originale est annoncée pour cette occasion. 

 
Note sur les Chanoines. Une exposition 
Rappel du principe (présenté lors de l’assemblée d’Eglise) : 
« 10 Chanoines 10 artistes, 10 colonnes ». 
Nous avons invité 10 artistes à ornementer un Chanoine (tuyau de l’Ancien orgue), qui sera fixé sur 
un pilier du temple, avec la possibilité d’exposer des œuvres personnelles sur le mur d’en face dans 
la galerie. 
7 chanoines sont déjà livrés et en cours de réalisation. Les 3 autres le seront d’ici début juillet. 
Ils nous reviendront pour le 1er septembre afin d’être installés sur les colonnes. 
L’installation se fera dans la 1ère semaine de septembre. 
Le vernissage de l’Expo aura lieu le jeudi 10 septembre avec animation musicale. 
L’expo se déroulera les 12/13 septembre dans le cadre des journées du Patrimoine (bien que nous 
ne soyons pas repris dans le catalogue de cette année). 
L’expo sera visible lors des prochains événements et concerts prévus d’ici la fin de l’année, et les 
dimanches, évidemment. 
Des ouvertures de l’expo seront envisageables sur rdv, pour des groupes à la demande… (à préciser 
ultérieurement…). 
L’expo pourrait se dérouler jusqu’au printemps prochain, voire jusqu’en juin 2027. 
Elle pourrait se terminer par une vente aux enchères des « Chanoines nus » au profit de l’Eglise. 
En cas de vente des Chanoines décorés et ou des œuvres des artistes, ceux-ci s’engagent à 
rétrocéder 10 % du prix de vente à l’Eglise. 
 
Organisateurs de l’Expo Chanoines : 
Marianne Theunissen, Jamil Bahri, Jean-MarieDzuba 

 
* 

Informations complémentaires : 

 

Cercle Rey. Le dernier vendredi à partir de septembre : PAF : 8 € -. Comprend les frites, le plateau 
fromage et café. Chacun.e est invité.e à apporter un accompagnement pour les frites. 
 

* 
Appel à contribution : pour soutenir la publication et la diffusion du Messager, nous proposons à 
chaque lectrice ou lecteur de faire un don de 5 € à 10 € sur le compte BE53 0000 0457 4053 des 
Amis de l’Église Protestante de Liège-Marcellis. 
Si vous souhaitez recevoir le Messager par la poste, merci de vous abonner en nous en envoyant un 
e-mail ou un courrier aux adresses mentionnées dans l’en-tête. Une participation aux frais d’envoi 
vous sera demandée 
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L’Entr’Aide, accueille tous les lundis entre 11h et 13h des personnes 
précarisées et leur offre du café, des rafraichissements, des 
vêtements de seconde main et un repas chaud. 

Mais sans vous, l’Entr’Aide ne pourrait fonctionner.  

Pour l’accueil et le service de midi, nous avons besoin de lait, de 
café, de jus de fruit, de sucre, de sel, de poivre, de serviettes en 
papier et de gobelets en carton. Mais aussi de barquettes 

fermables pour les repas à emporter. 

Pour le vestiaire, nous avons UNIQUEMENT besoin de vêtements chauds pour les hommes : 
jeans (M et L), pulls, gants, écharpes, bonnets, de baskets (taille 41 à 43 surtout), de vestes d’hiver, 
de sous-vêtements etc. Mais aussi de couvertures, des sacs de couchage, de sacs à dos, etc. Tout 
ce qui peut être utile à une personne vivant dans la rue. Donc uniquement des vêtements et 
chaussures pratiques, de sport. Pas de costumes. Les vêtements doivent être en bon état. 
L’évacuation des textiles hors d’usage coûte à l’association. 

Depuis le 1er janvier, les repas sont payants. Nous demandons 2 € par repas mais les offrons aux 
personnes sans revenu. Vous pouvez contribuer en offrant un ou plusieurs « repas suspendus ». 
Indiquez-le en communication. 

Nous privilégions les des dons financiers. Cela permet à l’association de payer sa contribution dans 
la confection des repas, d’acheter des sous-vêtements qui sont nécessaires mais très rares dans 
les dons et aussi de payer ses frais de fonctionnement. 

N° de compte : BE52 7805 9004 0909 
Nous cherchons aussi des bénévoles pour rejoindre l’équipe que ce soit ponctuellement ou 
régulièrement. Informations sur notre page Facebook. 
Suivez-nous sur notre page Facebook : facebook.com/EntraideProtestanteLiegeoise 
E-mail : entraide.protestante.liege@gmail.com 
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Page 11 Le discours final du Dictateur de Chaplin 
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Page 13. La vie de la communauté. Cultes. Activités liées à la musique. Divers.          

Page 16. Quelques grands moments de la vie de la communauté en photos. 

 

La rédaction n’est pas responsable des documents publiés qui n’engagent que la responsabilité de 
leurs auteurs. Toutes les illustrations reproduites dans ce numéro sont libres de droits. 
 

https://www.facebook.com/EntraideProtestanteLiegeoise
mailto:entraide.protestante.liege@gmail.com
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Quelques grands moments en photos : 
 
Le baptême du petit Edouard : 
 
 
 
 
 
 
Le petit réveil de l’orgue 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le petit frère du grand orgue : 
 
 
 
 
 

 
 
 
Le projet de Gaetan. Bravo pour la réussite de son année : 
 

 
 
 
 
 

 
           
 
 

 
 
 
 
*** 

Si vous souhaitez une visite du pasteur, vous pouvez le contacter au 0473 19 85 15  
ou par courriel  t.mahieu@epub.be 


